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‘Lenouveantarifdes Pays-Bas. 
Be Pradiant Îe fapport de la section centrale sur le projet de 
Verl Maus avons-tósunrqaó, entreautres, wa passage sur legnel 
Bt fields pris perrdoetidmineris Intention des dtet:btran- 
sed AVG den draits da transit, lá spolión geptrade, tat en 

Borennnndonter dahsdeedéveloppenens spècianx, n'en a 
Pae moins applaalk, skit quclqte peu d’ exceptians, au système 
doptò per dagmasernement. Ce système est nn premier. pas 


%08 sapporis avec :Seddade Chanibre verra 
%e6 patiafaetion le. gouvernement placé dans des circonstances 
Yi pourront lui permettre d'affranchir de tout droit queleonque 
Iptransit de merchandiags; sais elle dèsire néanmoins, comme 
Ä est bien eiutenda, qu'ici les avantages soient réciproques, 
que nons n'en -fassions jouir que les pays qui, en fait de lé- 
Gielation commerciale, se montreront libéranx par leurs actes 
& non pas en paroles, 
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Rapport de la section centrale. 
(Suite. — Voir notre n° d'hier.) 


en ze teptième dien , le mode de perception des droits d'entrée 
K Sortie a étà très-diversement evnmenté par les membres 
dis he centrale. On sait gênóralement, — et les adres- 
ceerd. la Chambre a regues de plusieurs chambres de cammer 
Merce fbriques ainsi g'ie des principales maisons de com- 
éga d Austerdam, sont autant de nonvelles preuves à cet 
la rörisic On sait que le comnierce desire aver une vise anxiein 
e sortie de ta loi „générale sur In levéedes droits d entrèe, 
tarif de de transit, bien platôt que la modification da 
"exapé s mêmes droits. En admettant même qu'il y ait de 
apr Station dans tes plaintes que les négocians ont élgvóes à 
es € reprises sur bes entraves qu’occasionneat les farmalites 
co Orites par laditedoi , la sectiun centrate n'en est pas moins 
ON vainene que le système de perception, actuellement en 
: Etear, doit tre oonsidéré comme gênant pour le commerce 
ae, ceplible d'aerdliorations importantes. La manière dont 
‘Grens ertegen assi L oljet des remarques de dif 
fo an Dt € Per: spêcialement que les 
rmalités nombrenses voulues par la loi même, sont devenues 
blus nombreuses encore par suite de. différentes dispositions et 
‘\halractions ministérielles, auxquelles les employès du gou- 
Vereinent ant parfois donné suite, avant que la promulgation 
elle en fût connne des parties intòressées. 
Als ce ne sont pas là les seuls motifs qui portent la section 
ale à déelater qu'une róvision de la loi générale sur la 
vt, pareren un besoin devegu pressant. Lo système d'entre- 
bla bli par gette Jel, re leguet ar a formuló tant de 
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Gies, parait 04 Hls len embdras …— demander égale- 

une rôvision. IÌ n'est pas doutenx , ont dit quelques 

ern, Cr que par snite de I'adoption d'un système de com- 

"06, plas libéral, ct, plus pantieplièrenjent,de la réductian des 

Ni le douhle but que la section.centrale espère voir at- 
e 

té 


Inent 
« Îhe mb 


‚par degrôs, — il sena: moins souvent fait usage de la 
d entreposer , neanmoins ces membres pensent q n'il est 
kJ NN. AJ 1 . 
““ment à dósirer que le système d'entrepêt aotuel regvivo, 
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Ip x ern; Vausp Gernent qu'il occupaita fait partie, un peu 
eg nakie ût de Baudouin-à hie, vall 
kâ, opus Île gogvergoment de Baudouin-à-la-Hache, vail- 

gusticier. 104 St eût porlé des, lois sétòres contre les 

lains, et gue son maìndre châtiment fût de punir pend ta- 

Vads Sy ize lête pour tête et membre pour membre, comme l'observq 

Phak tst, if y avait encore beancoap de seigneurs qui s’érigeaient en pe- 

: leurs domuines. Quand Baudouin le savait, il y mettait ordre. 

' Te vei deden de tout savoir. : oe 

Wb rte. Jean d'Oostcamp’ opprimait,sos vassaux. IÌ se croyait bien as- 
NK sroig PPD Pârge qu'il avait son frère Pierre pari les chevaliers du comte. 

kachire Stel méchant, qê personne u'osait porter plainte contre Ini. il 
de doi ié, d'an petit marchand de Bruges, grand nombre d’aunes de drap 

Marchand’ pour les besoins de sa. maison. La moitió de In fertune da pelit 

Mair bais étais ajgsi dans les mains dû châtelain, et le bonhomme ne pouvait 

Pain gc MeBt, oe qui gêuait toutes ses affairus, Cef état, de choses durait de- 

98 avi, Âe*s lorsque, ep ladite année 1114, le marchand mournt. Pour solder 
: tehijn d; id aux lisserunds deda ville, sa venve Gt ressourae de tvutes ses 

E Svivr son; elle resta nvee deux enfans en bas âge. N'ayant pas atitre chose 
q Stonr, ‘1e sa orbange zur Jean d'Oostcamp, elle alla trais fois chez ce sei- 

LEE ied fois il la fil mettre à Ìa porte de son mianoir. j OO 

î im, eÔf éé, sene, la pauvre femme abattue eût renoncé à l'espoir de la 
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A Bene et eetse fút contentée d'un pain gagné par ses ‘sueurs: Mais com- 
Í Wager 288 degx onfane P, L'pmopr mrternel lei Ge brovét la’ terreur 
ì je en oen e châtelain. Le,gpapte dp Flandre, Baudouin-h-la-Hache, se trou, 
F Uinie on ent à Bruges, clip fit J'altendre à la porte de Saint-Dunat, où 

9e În messe, Klie so jota à Bes gonoux ct läiexposn sa peine. Bau- 





toppemens qui pourront servig de complómeot à cequi pré- 


ph hitait phêá dh-Bruges un manoir on château qui a dis- 
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sle bonrind Rit dean d'Oosteamp ;.elle se fût mige qu travail chez quel- f 
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Dimanche 19 Janvier 1845, 


sans retárd, telles thodificatians dont an de jugera suctéptible, 
fnodifications qui olfriront le double avantage de le rendre &lá 


fois plas simple el plas óconomiidfne. D'aïtteurs l'application: 
entière de ce systèmé est devente impossible, sous plusd'un. 
rapport, en conséquence des stipuletiers fxées par la tonven- 
tion de Mayence à l'égard de lènavigárion du Rhin; et cette 
eirconstaneë rend plus impêrieùse enéose la hèvisign du systé- 
me en.question. Ces membres indstsieft eúfin sur Sette rêvi- 
sion, â cause de \'urgence qu'il ye de lgdper plas d étendue 
aux réglemens concernant l'entspôt BEPA part: alier, me- 
sure que,rôelament les oben er ciste dn comen dmerce, 
Tons én nogerissint Pedsadt- de Jeder ra 















suivi deijoee® kel pour la percepslon des-droiek ds Was des. 
Idi être mbumises,. 


part du gouvernement, — la section centraleaëra qa'il n'était 
pas inutile de lui commaniquerdès à présent ttne note, lae dans 
une des sections de la chambre„et suhaó ment transmist à 
la section centrale. Cet écrit vonsleltt qeniques remargtcs et 
observations qui semblent môriter grändeipen} d'être prises en 
consideration, dans l'élaboration préparataieb: «da projet en 
question; en outre cette note feurnit, sur tes questions qui ont 
êté traitées jusqu'ici danste prósent rapport, quelques dóve- 


cède. Cette pièce se trouve jeiend à de Yapport, comme annexe Á. 

Áu reste la section cèntrate afait aussi la remartyassuteante. 
Si d'une part des tentatives sont! faites pour libóser te commer- 
ce desentraves qui le gênent ji par l'introduction de lois nou- 
velles, et efficaces, autant quts possible;:le commerce de son 
côté esttena par là même, de se dòbarrasser de: tous ces liens 
inutiles, qn'un usage suranné où la force in vétérée du préjugê 
pourrbient encore avoir fait maïntenir gà et lá.s Cette remarque 
boncerne surtout lesentraves engeadrées-par des réglemens, 
locanx d'ancienne date et de pen de-portée, ‘tels que les dispo- 
sitions relatives aux droits d'anerage et de quayage, de 1nouil- 
lage et de dèchargement, celbesytguchant. le. bâelage et le dá- 
bâclage des ports, Fouverturd.et la fermeiure des portes, et 
tant d'autres ordonnances locales: qui, portant trop souvent 
obstacle at mouvement da commerce et augmentant de beau- 
enup les frais des opèrations eommerciales, etereent ainsi une 
influence fortement pernicieuse sar cette hranche importani® | 
de Vindustrie néerlandaise et lui rendent de plus en plus diffi- ; 
cilelaconcurrencearec d'autres nations comraergantes. 7 
Et icic'est le cas de faire: nentien d'un: vhstacle qui a une 
grande slinite aroovdnx qaiviennent d être inndeguós, -at-dad 
il a òté également questian dans Upd à savoie : 
V'imposition du droit dit legse. Nonsebulement on a réitérò 
à ce sujet, la remarque déjà falte plasfeurs fois, qu'il convient 
que la question de ces leges soit réglóe par la loi; mais en outre 
on a fait observer que la lerée de ae drait arequ, ätort, nne 
application beaucoup plus êtendue que ne le vonlait la lai gé- 
nèrale, dont l'art. 319 semble n'avoir autorisé le maintien de 
ce droit, qu'en tant qu'il n'appartenait pas à la catégorie des 
impôts qu'il était possible d'aholir totslement.Majs quoi qu'il 
en soit, Îles sections étaient d'avis qss’il devient absolument né- 
cessaire que les contributions extraardinaires, imposèes au 
commerce au bènéfice des employés ehargós de l'exécution de 
la loi, soient établies par une loi spéciale. …— 


En huitième lieu, la section. centrale déclare qu'en gênóral 





> 8 “ « sf, 
les éclaircissemens qu'elle a regus, ne lui ont pas paru sufi- | 


sans pour porter un jugement apprafondi ‚sar le tarif soumis à 
ses détibèrations. En conséquence elle-croit utile et nécessai- - 





douin, en écoutant ce récit, porta mäthinatement la main à sa terrible hache; 
puis réfléchissant que ce n'étajt pas lá un crime, mais un délit, il se borna à 
dire avec bontéàla veuse: . DR a 

— En voyez anjourd’hui un des bedeaua (apegens ou buiesiers) de la justice 
de Bruges an château de Jean d'Oostcarap, Ut venez demgin me dire ce qu'il 
aura répondu. B alen hend aid: 

La bonne femme s'en alla. Muis, dé tous tea bedeaux ou semoneenrs judi- 
ciaires établis dans Bruges pour lajustico dit comte, gucun ne voulut aller 
au manoir de Jean. La veuve du kde ve dong. le Jendemain à la por- 
te de Saint-Donat. Elle raeonta à Baudouin de qui:se‘passoit. . É 

- — Ainsi , dit le comte, on craintun homtre qui ne craint pas les lois. J'en- 
verrai Ulryck , un de mes sergens; et nous veyrons ce que répondra le felon. 
Expliquez-lui votre affaire, paurre femme. } :@: Ree DE: 

Le noble comte dit deux mots à un petitdprame de sn suite : puis il entra 
dans l’église. PE 

Le pelit hormmo s'approcha de la vêurê; c'était un Flamand, calme et 
doux , de taifle an-dessous de la moyenne ‚ pâfe mais animé , at dont les (raits 
pleins de bonbomie se relevaient d'un geit vtetngiritael. Sous le titre de ser- 
gent, il était chargé des ordres rigoureus du comte, camme ceuz qu'on nam- 
inait aussi les bedeaux; ce sont les huissiers-d’aujourd’hni. Cette profession 
était peu compatible avec son caractère; Amis se trouvait placé ainsi. 

Cet homme refuse done de vous payer? diteil douecement à la bonne femine. 

— Oui , messire „répondit Ie veuse; etnuldee temonceurs de Bruges ne 
veut lui porter une eédule. ___ … 45 z 

—r J'irai, moi, répliqua le petit hommes — … , EE 

La femme reconnaissante lova les ges aar Ulryck et s’iniéressa à lui. 


_— Faible et bon comme vous sembtez être’, messire , ne craignez-vous pas | 


monseigneur Jean d'Oosteamp ? C'est an-seigneur redontable. \ 
__— Ob! je ne puis rien appréhender, dit Uiryck; je porte la verge au lion; 
Îa hache du puissant corate est brodée $ùr-ma manche. Il me doit respect 
comme à un officier de son souveràku.Metowrner en votre lagis, bonne femme, 
Aprês la sarnte\messa , je ferai votre saessage de justice, et dans trois hegeus 
au plus, vousausezbonneraison. É ; hd 


La veuve remercia Uiryck et se retica ‚le Clr serré , aans pouvoir trap se | 


rendre compte de ce qu’elig éprouvait. Et En 
_ Auefitdt qp’il ent qntenda la soesst , Uiryok s'empressn de rentter au châ- 
teau des aomtes; ilse dirigea vers Î'ácurig, sella et brida son petit cheval, 
prit aa verge d'ébéne ‚an bout de laquelle était un linn d'argent, et se mit en 
chemin pour le manoir de Jean d'Oostcamj.. on d . 
Le chevaux de hanne racg ont ordinairement une qualitg qu'on est 
convenu d'appeler l'instinct et qui vaut quedquefvig mieux que notre intel- 
ligence. Ùn cheval s'arrête à l'entrée,d'un bois info: Ke dé loups; rien ne, le 
décidera à franchir une forêt aùjl sent la présencedu tigre. Miun (c'était 


le noi du petit cheval d’Ulryek) avait, d'une manière apéciale , le tact dont Í 


mous parlons;le pauvre animat sermblaît prövoir le póril , sinon pour lui, 


ra), hogsapproüd à eet € 


[tant, que te-droit dont ils sont 
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re de demander qu'il lui soit derne communication de toutes les 
dennées et de tous les relevés statistiques qni ant gervi au goe- 
Vernement, dans |'oenvre de la formation din, tarif prajeté ; 
netamgment : eb ern Ane 
. a. Ün relevé spécifique, constatant le montapt des recet- 
tes, dans les dernières années, relativement à chacan des 
articles de commerce, compris dans le tarif prösentement 
n vigueur ; releró qui indiqua respectivement, les” pro-- 
duits des droits d'entrée, de sortie et ’de transit.” Lea: sec- 
tion centrale désire prendre connaissance de ces chiffres, afiù de 
ouvair reckereber, — en se fondant sur ce que l'expóriente 
rd, dansun' òtat zpidia,— si qbelquefois 
…:de- itictël n'a pas & 3 ieapa 


lea 






pen ‘polirräit re abolì 
Entièrdmeat, sans préjudice rel pipe le trésar public; 

__b. Des données snr le princifse servant de base au droit pro- 
jeté, qui puissent permettre à la section centrale de juger si 
le gauvernesment le proposé coffiime contribation , comme me- 
sure de proteetiun , ou curitme afie Wentative faite pour hâter la 
conclusion de traités de commerce avec étranger ; et qui fns- 
sent connaître, à Végaärd de chaque article respectivement, jus- 
qu'à quel point les droits prélévés dans les pays voisins, ontin- 
fluencé sur la fixation du droit que le gouvernement propose de 
percevoir- dans le royaume des Pays-Bas; ROAN RN 

c. Une indication approximative du rapport proportiannel 
etistant entre le droit à prêlever et la valenr de l'article à im - 
poser, relativement anx articles qui dans le nouveau tarif sont 
impusés d'après le poids, te nombre et la mesnre; 

d. Un relevé du monvement du commerce des grains, pendánt 
les dernières années, en rapport aveo les résultats produits par 
la loi de 1835 ; 

e, Une indication des traitéa de. commerce et de navigation 
qui sont encore obligatoires, avae mention spéciale de cenx qui 
n'ont pas ètó insérós na Belletin offieiel. La sention centrale 
désire en outre, si c'est {ossibie, qe’ à chaque article il lui soit 
donné connaissance des madifteations apportées aux drosts 
prólavés sur ces articles, par suite desdits traités. 

f. La section centrale dêsire être informée de la part da 
gouvernement, sil ne convient pas d'annaler la disposition de 
Vart. 12 de la loi de juillet 1821 relativement à l'établissement 
d'un fonds pour l'enconragement de lindustrie. 

“En neuvième lieu, enfin, il a été dit, dans les délibérations de 


| ta section ceútrale, qu’afin de hâter Ia réalisation du tarif pro- 


jeté, il seliët ‘à‘dösirer que la chambre ne se: trouvât pas dad 
Fobligasten de se-penomeer, par un seul vate, an sujet dj ter 
entier. La grande lemjorind den zaombree de la keetian Perth 
ont èmis ce vern, parce que,;dans le cas contraire, il est à crain + 
dre que la réunion des différentes minorités qui rejetteraient 
quelques propositions partielles du tarif, ne compromette en 
definitive, le sort du projet entier da gouvernement. Pour pré- 
venir ce cas‚deux moyens ont été indiqués. Le premier consiste 
à décider prealablament, en comité général, les principes d'á- 
près lesquels le tarif sorait ensuite discuté; — moyen qui. est 
basé sar la supposition que, ponr peu qu’ une résolution aif été 
prise touch'ant ces principes, l'examen da tarif en détáil ú'a- 
mèncra guêre'de difficuités. En faveurde cette idée, les niem- 
bres quil’ont avancée, rappelaient que ce moyen a déjà eu tin 
préeëdent, lorsque, agissant dans les mêmes vnes, On a fait 
pr écéder d'une lui de principes, la prósentatìeu da tarif aajours 
d’hni en vignear, et qui paraît avoir pass aJors sans diffi- 
enltés notables, k En 
Le second moyen n'a pâs moins qae-l'autre, obtenu l'ap- 





du moins pour san maître. Jamais le sergent n’avait pule décider & mar=, 
cher dans une batailte, C'était un petit cheval qui n’aimait pas le danger; 
mais qui aimait vivement Ulryek. Son maître tui rendait affectian pour 
tendresse ; il saignait Minn lui-même soir et matin, garnissuit son ratelier, sur= 
veillait sa litière, faisait sa toilette ; et la bâte, aocontamse à „F'hommia, la re- 
connaisaait de loin, le salnuit de ses bennissemens, tournait la tête pearle 
voir, baissait tristement les oreilles quand il s’ótoignait. Sj ('huissier éimit ab - 
sent et qu’unemainátrangèrevintà sa place apporter le faìm on: lavoins, le 
cheval scmblait affiigá et ne mangeait point. Personne que, sun. mattre. va le 
montait. eh ie rd 

Minn avaitquelquefois des volantés inexplicables ; ainsi il ‚prenait un ehe- 
min de préférpnce à un autreet soavent faisait faireau sergent un détour d’a- 


‚ne lien. Uiryck, qui jamais n’avait pu vaincre à ce sujet les obstinations de 


son petit cheval, avait fini par le laisser libre. Minu sait ce qu'il fait, disait-ils 
eil me conduit par la route de droite, qui est la plas-longue et qui augmente 
sa peine et son travail, c'est qu'il sont quelque péril dans In routede gauche. 
 Cependant, quand le devoir l'ezigeait, Ulryck avait un moyen de vaincre 
l'entêtement de Minn ; il descendait, laissait son cheval, et murchait à pieds 
La pauvre bète ne mannuait jamais de suivre son maître, nomme eùt. Mét war 
chien. Si un obstacle ta séparait de lui, dès qu'elle pouvait a'éohapper, eileen 
vait le rejoindreet le retrouver dans la foule, Si Ulryck feigait une ozoorson 
sans son cheval, et qu'en son absence on ouvritl'éeurie, Minn prenait mesure 
se et suivait Ia piste de I'huissier jasqu’à une demi-liaue de Brugeskamanpé- 


…__ditians du sergent ues'étendaient guêre plus loiu, 


Tont le monde dans la ville cannaissait le petit cheval; tout leumssde pou 
vait Papprocher, mgis il ne se laigeait prendre ni monter par ne. 

Naus ne mentionnous tous ces détails que paroe qu’ils sont sénguliers, 
Ajoutons une observation, que le sergent avait gouvent faite : c'est que, dans 
toutes les occasions où le fidèle Minn avait refuaé de marcher; Ulryck avait 
rencontré des dangers, A un combat contre un bezen.rebelle, Ulryck s’étant 
avancé à pied, car son cheval s'arrêtait, il avait regn. une profonde blessure. 
On citait plusieurs antres ezearples. Be 
_ Dans affaire qui nous ocvupe présentemddt; Mau sé monteait plus 4 
que jaruais; il sè jeteit à droite et à gauche dens les raes de Bruges ; adr 
fallut, au soetir de la wilde, suivre le me manoir de Jean d'Oastcamp, ls 
petit cheval it halte, si décid®ò ho pagalter plus loin, que pan à peu. Uirgak 
se fâcha. Il n’avait pas d'éperons; ptaita ors la Olarque distinctirer tes KE 
vatiere: Mais il en et porté; qu'il noa'en {út passerviavec Minn. Il lui paria 
d’une voix menagante : le hoval ba issa la tête : it lui appligua va gimissant 
un coup desa verge d'ébône.; puls regretta ce coup : Miembaiasg la tête 


‘davantage, mais njavange pps plus. 


_— Minu, dit-ilenfia, an parlant à la bête comme si elle eût pu le comprens 
dre, nous marchous par ordre de monseigneur le comte-da Flandte, et nous 
portonsla verge aoïre au lion ; on nousrespectern. _ d 


Minn, pour toute réponse, sè elourna vers la ville qu'il teneit de quitter. 


sprobation des membres de lg section cenirale : il s'agirait de no 
prs: soumettre tous des ârtieles-da tarif àla fois an vote de la 
chambre, mais de lui faire vater, on chaque article sóparê- 
ment, ou bien nn certain nombre d'articles, classes en catê- 


:geries ; soit par vrdeenakjrhukrbtigae; suit-sctow:1 imnpartamee 


des articles, La ‘dernière partie de cêtte proposition, — celle 
de faire*da, tarif projetò, ainsi divisé en catégories, l'objet 
“de plusiëürs projets de loi, — a surtont -obtenu l'assenti- 
ment d'un grand nombre des membres. ‘Aussi la section cen- 
trale prendrelle Ja liberté d'appeler. plus spócialement sur 
“cette idée l'attention du gouvernement, et ‚en tout ens, dele 


“prier d'aviser an-moyen qu'il conviendrait d'adopter afin d'a- 


=planir la difieulté en question. {La suite à un prochain N°.) 





„Finances des Pays-Bas. 
LA CONVERSIOK, 
Leé' Bulletin: officiel couitient. un ‘arrêté royal da 16 janitier, 


de 


vrelatif au tirage au sart d'une sixième serie d'obligations de la 
“dette nationale-5 p. c., destinées à être remsboursées, et pré- 
-Kentant au publie F'occasium de se procurer encore des obliga- 
“tionsÂ pe. k 

Novus GUILLAUME IL, ete. 

Vu notre arrêté da 8 août 1844, fitant Ía manière dont la loi 
dn 25 jain1844, doit être appliquée, au sujet des inscriptiens an 
“Grand-Livre de la:derte ubliqgue 5 p.e.; DE 

Vu nos diflêtens: arrêtés ‘relatijs aux (räges an ‘sort des 
- première, seconde, troisième, quatrièine et ciuquième sóries de 
“Ja dette-nâtionalg5 pe; 

\_Vú notrearrôté du Zjaúvier 1855; . 

Voulant déterminer ee qui est relatif au tirage au sort d'une 
sisième série d'obligations 5 p. ce. destindes à être rembour- 
sécs, et dösirant enn uiëine temps donner au publie l'occasion 
“dese procurer encore des inseriptions aa Grand-Livre de la 
dette pablique & p.e, conformément à la toi du 25 juin 1844; 

Sur les rapportsde notre ministre des finaaces du 16 janvier 
1845, n° 36/31, secret, 

‚_ Mandos et ordonnons; En 

Arti Úèr. La'sixiènse sètie des inscriptions dela dette natio- 
nale portant 5 p. ce. d'intérêt, que le ‘sort désignera comme 
devant être remboursées, est fixée'à un capital de six millions 
de Morins; ce capital, est augmenté 19 d'un antre capital 
qui sera placóen obligations de la dette nationale 4 p. c., 
‘conformément à l'art, Set suivans du présent arrêté; et 2e d'une 
sûmme à fixer par nous le jour avant Île tirage, ou ce jour- 
là même. ed - 

Le total du eapital destinó à Ia-sixième série, pout être 
augmenté encore d'un million, s'il appert, lors du tirage, 
‘que l'on êvitera par là Ia division de la même inseription, va 
d’inseriptidns cotrnnes sous Ja ‘mème lettre. ĳ 


Art. 2. Ledirage de cette sizième série se fera le 
février 1845,-à sept-heares da soir „del 
Vart, 3de notre arrêló du B août: Eik 

Art. 3. Le reiùbonrsement des capita 
série commeneera le 15 févr.1845. A dater, de ce jour les capi- 
tàux de cette sêrie cesserontde porter l'intérêtde 5 p.e. 
Art. 4. Il sera placé une somme de cinq millions en inscrip- 

“tioitsau Grand-Lisgedela dette natioriale 4 p. c. pour être payée, 
comme 'il est stipulé dans les articles 8, 9 'ot HÔ du prósent 
arrêté. 

Art.5. L'inseription sera ouverte an bnrean de l'agent du 

-ministèredesfinasves à Amsterdam, le jendi 30 janvier 1845, de 

10 henres dù matin jusqn'à-3 heuros de reletèc. 

_ Art. 8. Si lesinseripliogs surpassent le capital de cinq mil- 
lions donl hest fait wiention dans l'art. 4 ei:dessus, elles seront 
róduites respectivement, Au'ant qe possible, en ‘proportion du 
capital, et le montant sera adjugé de maniëra que chaqze ins- 
eriptiom pörtera une somùfe‘ronde , divisible par mille, 

_ Ast: 7. Le prix ‘des obligations de la deíte nationale 4 p. c. 
dont les intèrêts commenceront à pârtirdu ler oetobre 1844, et 
qui seront émises par snite des: inscriptions. mentignnées dans 
Vart. hei-dessus, est fixé à qratre=vingt-dix-nenf pour cent. 
“Art. 8; Le paieinent des capitanx à émettre en obligations de 
ta dette nationale & p. e. devra se faire avant ou jusqtr inelusi- 

_verent Ie15 février 1855. Le paiement pourra se faire soit en 

argent’, soit en obligations de la dette'nativnale 5 p. ce. qre le 


samedi ler 
a manière prescrite par 


; — G'est pusillanime tout à fait, dit 1huissier ce que vous fsités-là, Minn, 


-dénote peu de coeur:Nous sommes sous la sanvegerde de Baundonin-d-ls-Hache. 
En disant ces mots; Ulryek mit pied à terre. — Va-t'en, si tu us peur, mon 
‚pauvre Minu, dit-il à son cheval; pour moi je dois faire mon devroir. — Et il 
marcha. : nT BPN 
-_ Miaù le snivit, Voeil triste et iu tête peischée jraqu* terre, En arrivant à la 
porte da manoit, dont la herse était: baissée, Ulryrk sonna d'un petit cor atta- 
chéà nar poteuu. - so 

— Qui êtes-volis „ dit-an homme d'arines en paraissant. — Un officier dé 

monseigneur Baudoain-àila-Hache, le redouté comte de Flandre. 
“Ea herse, au: bout d'untiessunb, de leva. — 

Ulryck était eutré dane te manoir „suivi de Minn, En pénétrant dans la cour 
étroite ct entonrée de hautes murailles; it e&t-pru'se-crafrié dans.ane prison ou 
dans oa: repaìre. L'homme d'armes on: te Nalettiuf avart levé-Îa herse le cou= 
dieitds la:ginnde salle où se trouvait: Jean brie gai e place de 
qiëurwnstia pisds der lang eer vingt-cing pieds de turglj getinte rkiik pour plac 
fond gron dee: miet, ooriposé de grandes tuiles sur ant lonrde chr pêüte. Une 


tabe mmasire vconpait le milien, Antoaf étarent des binés de spin. Les mers, 


de ea rangen dl filéts; de fenix de Iodjit. Vie ar- 
nare desechevatier;? zen fer, était dressde à un bout súr nné estrade gros. 


sière-êt vontonsepardijWikeneiuin de hois. Tn oe 
A Pattrgrdent ; devant wie ‘làrge cheminëe où brûlait un trone d'arbte, 
était ussin,-Aae ‘mj Becali de-heis peint dn’ noir, le seigneur Joan d'Oost- 
cemp; entourét de trois serviltuës. El'avait un bonnet de pedu'de hièsrd, un 
pantalon formant eh tetusos et haut-deichätisses en grosdráp vert-dá Bruges, 
des sabois noirs u 13 pieds, et pour strtowit.uriëssie ó blótise d'élfEe des lainé 
rouge, retenue pr Wib'gäntare noire à taqielle pindait-à droîte ün' grand 
couteau dans sa galië::® 'gusictse nrie hachee vonrte mais pesaate. Un pot de 
bière et des tranches de ptn biierg Eenient devafit lui, surun bìllotqüi ser- 
“auit-de table portative. Le soPder dd emartibpe, n'étant pas pavé, était jonché 
tte paille fraiche. Sous la table repösmleit iris &tds chiens, qui grondèrent 
& Papiprachie d’Ulryek, mais qat se Uireit RAU int de leuF saaitre. 8 
-_Ladeseription qu'on vient de lire peut deiner nis tds di irunoir seignens 
Kjal,au commencement du douzième siètte, Lòtat, ambts pnie les’ craisa- 
dex, commengaît à peme à se faire seútir dans geöMired Indtedte priviligides. 
DBerne Pintisdierporut, Jean d'Oostcamp, aäné dire tn mot, lui présénta 
te pot de’ bierfe avec nne tranche de piin. C'étút Ptiago En : 
- Je: ne puis cien ‘aceepter, messire, dit Öirzek, avant que tia mission 
soit accuctitie. A: ARNE ' 
— Vous venet de ta pait 
meaedezvous! - vd 
— Je suis ich repritde sergent, eomihe semonceur piiblic de la jastice de 
„monseigneur, Pour votre dette envers un certain marchaitd de Bruges, attcun 
des:bedeauk de hf vitle n'ayautosd marchersc'est à moi qae monseigneur le 
comte de Flaridrg (rès-redoutóa adressé ta verve dudit marchand. 


&u comte Baadouin, dit Jöari d'Osstcamp. Qne de- 


Er NL Res wat 
axformant la sixièrhe, : 


ä 2e rs en 


mmm gmt ib nn . tgn vr vangend denn 


sort désignera pour être rembourstes, conformémest aux trois 
premiers articles det prêsent ärrêlé: f . 
> Art.9. Si le päiement ge fait en onmêrairc, le versement aux 
bureaux de la banqne-des Pays-Bas, pour chaque obligation 4 
pre. énisejest de neùf:véntyüatre-vingtedi fortis (fl: 990) 
ainsi qu'une somme de quinze florins (fl. 45) pour les intérêts de 
4 & mois qui sont échus sur ce capital depuis le leroctobre 1844. 
A partir da 15 fóvrier 1845 il sera dôlivré au bureau de l'a- 
gent du ministère des finances à Amsterdam, les certificats don- 
nant-droit à une inscription, sans frais, au Grand-Livre de la 
dette nationale 4 p. ec. eontre Ia-remise d’uno quittance du ver= 
sement à la Banque des Pays-Bas. 
Art. 10. Si le paiement se fait an moyen d'obligutions de Ia 
dette nationale 5 p. c. dösignées par de sort dans le tirage de la 
sixièmesérie, pourêtrerembonrsées,il devra être versé pourcha- 
jane capital 4 p. e. un meatant galen obligations 5 p.o. dont 
[la transeription devrase faire avant ou jusqu'au 15 fóvrier 1845 
‚inelusivement, sur les registres de l'agent du ministère des 
finances à Amsterdam, conformément à Vart. 8 de notre arrêté 
du 8 avùt 1844. 

Dans ce cas il sera délivré, par l'agent du ministère dès Anan- 
res à Amsterdam,anx ayant-droit au certificàt de lenregistre- 
ment de cette transcription, et le porteur de ce certificat ob- 
tiendra,sans retard et sans aucuns frais, une inscription auGrand- 
Livre 4 p. e‚ avec une bonificatiun de fl. 10 en espèces pour 
ehaque fl. 1000 de capital, ainsi que 13,75 poúr la différence 

tdu montant des rentes de5à 4 p. ce. da ter octobre 1844 jus- 
qu'au 15 février PGA; 4: 

[lest accordò 4 f-e. comme courtage aux courtiers, agens de 
change et commissionnaires en effets publics, pour chaque 100 
florinsde capital ómîs. par Idar intermédiairo en obligations 
Ape. ee . hatte 

‘Notre ministre des Anances est chargé del'exéention di pré- 
gent arrêté qui sera insóró an Bulletin officiel et dont copie sera 
transmise à la chambre des coruptes. 

-La Hage, le 16 janvier 1845. 


Ren Í ‘GULLLAUSE. 
Le ministre des finances, 
Van Harr. 








ID se própare, à ee qu'il paraît, nn changement notable 
parmi les partis en Franae. La gatsche dynastiqae est hors:d'ello- 
même par gaite-du changentent intttenda qui s'est’ opêrò' dans 
les affaires ‘parlementairés ‚en Faverr du’ ministre Soult- 
Guizot, ministêre dot on eroyait déjà entendre soniter Ia der- 
nière heure, Gette fractian de la gauche attribue ce revirement 
subit et Fryorable au exbinet, à des influences extra-parlemen: 
taires, et avant toat à l'intervention conctliatrice-du roi. Les 
chefs-de ce parti se propesent màiutenant de tenter, à l'oeca- 
sion dela ‘disenssion del’ Adresse, ui’ dernier nssaut contré 
éètte“ inflwenoë de 1d ebtttonne ‚qui leur’ paraît destructive du 
pride da gohvéthedeht gonstittiondel. Maâis si le système 
actnel trioinphe „et'si l'on éghoue â reinverser le 'miuistére, le 
parti Odilon-Barrot est résolu à gbandonnêr son rôle d’oppo- 
sition constitutionnelle, et-à'planter: dans-le journal: faSièche 
le drapeau de la. républigung. Le conseil „administratif de ee 
jeurnat dans lequel se'trouvent 18 députós, a déjà arrêté un 
plan formel dafis:te sènsr Cé mnessienrs considòrent le résultat 
qwanra la disertsston”str 1" Adreise teumme la dernière bpreave 
à läefnella l'état conistititionnelen’Fránce và être boumis. Sí 
telte bpreuve réussit mal, c'est-ä-dire si lé'ministère Soult- 
Guizot continued être appuyó-par la majorité, la gauche y verra 
la preuve quella manarchie constitutionnelle n'est qu'une 
grande duperie, et elle déclázerá par coriséquent une gherre 
ouverte aw prireipe niottarchiqne: 1) est-possible tuutefois que 
eette menace we adt pas àttssì sérieuse qn'clle le paraîtjetqn’ette 
n'ait én‘réaltë pouP but gub'd'erignger le ministòré à se rétirèr 
de lui-même et à cêder la place à d'autres. , 

Le Journal des Débats, se fondant'gur Ies expressions mêines 
dant s'est servi le comte Molé, dans Ia discussion du14,à la châm- 
bre des Pairs, relativement aux qnestions de Taiti et du droit de 








ville juaqu*à parfait acquïttemenit ; ont telle ‘ost la loi. 
Ulryek n'ent' pas fe temps desi dire d'avantage. La Agure di chktetatit dtait 
devenue pourpre, aux premiers mots de la sommation. Il se leva 4it'aatête et 
balbatiänt': Se A B Bren En î 
— Misëtable aér£! ordt Bit plikon! — NN 
Il se jeta sur I'huissier, te pojussa! vidtemtieit hoté de la’ 
perle et se remit sûr ‘son escabeita, ne se'póksbdiëtt jus. ‚ 
“Uiryek, sentant qû’il rondphisstit diie foukstfoh düsedré, vp óbfa re mauvais 
traïtement; et ue vontant passen’ retbuifuet sans s'être aciaité leïnément 
de sa charge, il remit sa verge d'éhëüë dánis me’ petite poche de la hods- 


A ntt 
i 5 


whe, referma'la 


archomsin ; puis il éerivit eq sorrmgtion. Car ìl sgvait éerire; ce eqùi btait rare 
Kord:nsim stik ie hetr fwg CSE NON Kd ON a EE 
1 Adil && olouer la oddúile'a id de Sean d'Obstéifnp, d'und voik url pett 
trembilänte, mais solbshétie, ien Rt là fectntb, Interpellant,; wa nom dú três- 


dé prêter main-forte'à ta justioe;d'üpfitéhemter nú’ dó?ijs edit ohätolild, — 
Ee de ke eoniluire ála prison da Bdürg, sous peine d'ëträ trätted ebinirie félens 
et rebelles. A EN ORK 

Au momént óù il finiisait sn démfarelie tiárüte,Beân' d'Oosteimp, hers de 
lui, s*élanga, la hache à la main: et voyant l’huissier quit se dibposaïtë fixer là 
eédaleà sa porte, il luifenditlatéte.” î 

Ulrydkk Ölrlifcelas iT edt-pourtant’ Id force de de tratnër jisqa'k sun petit 
chetáf, rit éa eédtutò zouitiée de säng detië ta houadët et après cet'effort, il 
s'uffzissa tout d'un cúnjbet renditfedernigtsoapir. f 

En voyanttomiber officier Wii 'eohtte, lá fhreùrde Jed °ötait artòtéd. Llor- 
Alriiid à als zörvitdardde tAisber la'hersé bt de conduite Mik dánd'soit Edie’ 


‚ Minn cependant avait promgtement begijn Briigêë. LI sart@ul'ad Bötitg, 
devant la porté des Comtés: Bäudoun dináft'dved: quetgaes-ulië de «de che- 
valiers, On vínt lii dird'qrjo“te'oheval’ d°Ulrydkétdit ravorld seul, rapiportánt 
dinssa hoüssëla verge d'ébëind etl pärdhemid syntat!’ Lt edaite te Flan - 
dre inquiet prit la eédule 
montaà cheval avec’ses scigiliiüre dt òoïirnt ‘air là eodil8di'nfásoit de Jénn 
d'Oöëteamp. Minh, dont petsorigh6 s'edtipait, zUEN'Te! dorlégd sans qh"oi 
le remarquât, túnt Baùdoùiú étoitabsorbé pät la'pènsdé de sh'sbigent.” 

LE a'y.'vait Lud deux heùres'qúó”te mehttrd’ était gorisymthë, lorsqite Ié 
comte de Flan ì 


‘memmen tn 


se de Mirt; qui Patlendait; il'y prit ui enèriër, une plamé, une feuille'de | 


redout comte dé Flatidrn; tintis les vabdaut, servitenib et inanàlfs du château, 


s ospórant'rätrbitver: Uirpek delflgnde ht’ Bilsks, il | Y | | Î te la'vguve fut par. 
: rie (nessd de vent ‘ans fut 'instituëo: & Suïnt-Donát, poat Te repos de 


— Ces chaùëli-là, dit brisiyuement le châtelain, ne regatdent pits te comte, 

— Toute justice est son Jot, messire, reprit \'huiasier: et par la vergeau . 
lion, au nom de Dieu et de la jastitg, — je viens vous sonimet'de préserite- 
meùt piyer en mes mainé la soïmme'dne, ou de’ me suivre devant le juge du 
Bourg, pour là être condamué sur ladite somme et reáter en la prison de ta | 


visite (1) tâche de démontrer que s'il arrivait au pouvoir, 88 
Molé trancherait les dificultés en abandonnant et le pratecto zi 
sur ile de l'Océanie, et l'espoir d'obteniele consentement dj 
l'Angleterre ponr une révision des traités de 1831 et de 183 
Pe Reste U Bovi? dit fo Journdt dE DMars , corinvent TA 
chambres s'arrangeraient de ce moyen radical de rèsoudre lef 
diffenltés : V'abandon!» — et cette feuille termîne son artichg 
par ces mots: ge À 


«ML. Molé a été fort elair,.excepté apparemment pour ceux qui ne veule 
pas comiprendre. Nous défendrans-nons maintenant du reproche ridicul 
qu'on nous adresse d'’attaquer MM Molé après l’avoir nous-mêmes forcé à paf 
ler ? Nous n’avons pas forcé M. le comte Molé à.parler. On ne force pas # 
homme comme M. le comte Molé à parler quand il nele veut pas. Nous avaf 
dénoncé une intrigue. C'est un fait que depuis deux ans cette intrigue ezis 
et quelle se couvredu nom de M. Molé; c'est un fait qu’il y a quinze joe 
elle s’était flattée de renverser clandestinement le ministère en portant Ì 
Billault à la vice-présidence, M-le comte Molé était parfaitement le maître à 
continuer à se (aire; nous ne l’aurions pas nommé ! ou de parler pour désf 
vouer intrigue; nous l'en aurions cru sur parole, et son nom n’aurait ple 
servi de mot de ralliement à tous ceux qui trament la chute du ministèrt 
Mais quand nous aurions forcé M. le comte Molé à parler, serions-no us obligf 
pour cela ‘d'ápprouver son discours? L'avons-nous aussi forcé à parler com 
il Pa fait; etsi ce qui n’était qu'une intrigue , àl ya quinze jours, est devef 
maintenant une coalition déclarée, est-ce natze faute? Il est vrai cependaf 
que nous aimons mieux avoir affaire à des ennemis déclarés qu'à des ennen 
‘secrets, et à des digchurs’ qu”à des-votes qui se cachent au fond d'une uri 
Cela, nous l'avouons tout hant, et en ce sens a’il est vrai que nous ayons fori 
M. le comte Moléà parler, nous nous en félicitons.» 
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tenet in IK 
Naus apprenons de bótwe soùrdegnemteutestes-houvelles dif 
onteireulé sur l'état de santé de l'empereur deRnssie sont cos 
plétementcontranvées.Certotinrquên”a pas niême été indispoëf 
G'est plas due de la lógèreté, c'est de la ornauté que d'efj 
ecueiliir et de- rèpandre :de faux ‘bruits: de cetto:espröve, lori 
qu'ihest óvident:qu'on ‘porte par tà vn coup ter plus sensi bij 
au coenr d'aagustes: petsonnages;' Croitvon pat hasard qf 
pour avoir Îe front eeint.d'aneconrotite, ‘led! princès ‘ne ché 
‘rissent par’leurs parens et alfiés autantijne le font le dernië 
de leurs sujeéts. A $ 





Par arrêté du 15 janvier, le Raî a cantinuê M. A. F. A. Hoff 
inan , pour troisans, à partir du ler janvier 1845 , dans sd 
fonctions de co-ditectetr, pour” le cömihetèt, près l'entrepôë 
génbral du royaume, à Amsterdam, É 





Les soonrs Mitanotlo', ces jeunes et: iritéresdantes virtnosedf 
„ont arrivécs en ce pays. Elles se ferònt ‘entendre: la-semai 
proëhaine au grand thèÄtre d’ Amsterdàm. E 

pen mn N 4 k 


Nouveïles d'Orient. s 
Le Malta Times apporte deë‘nuuvelles intörossdntés de Corf 
‘tarstíriöplë; en dáte'du 30 décembre defmhiet: Les rapports en 
li“ SqbliniësPorte'èt 1” Anglctet re pätrtlisbent devair se-complf 
qnek!d’ne'hiëdière grivél'Le 27 du mois prêcité sir Stratfód 
Canrting & éu'uiik longue confèrénce aveé le ininistre'des aff 
res êtrangêres de sa hautesse relativement ahix initérêts cúïd 
merciaux des sajets britanniques. k 
Depttis longtemps, des’ diffiedtds gÔriëlikes dé dont êlevdk 
edr‘cepuint,‘et te câbinet he St: Baril KIKiCjngd convenablë'G 
‘hi pit ‘prrasde- Lj: Pike Sarie V'edjibir qu'elle offrirait ue sok 
Wort sätisfaidiinte, eEqa'ainsil’ An gleterra ie: serif pas dans 
nêcessit6 de rdouù fie à des mesurés toërcit\ves. Maîs cette sä 
lution se faisant tróy attendre; Vara bAësadehr-angtais a dóélaf 
au ministre tore, dans dette confréncte, q”il rie wesfait plus] 
son gouverhenfent d'antre moyén à”eüipliger que celnide & 
fofée. Sa müdération'n"avaitteir aucun sneeòs, il lui fallait do 
proeêder avec urie bnërgiueë réotartor.” KE: 
—Le bruit du -döffArt‘sóùdiii'dë Faiibadsdoiteatig nis 
Ta cour ide Gfdee: ne s'est pas confinnie. Cependatt Te’ paquebi 
d' Atkënes, drrivó eh dernier lieu à Trieste, ya npipbrtê la né% 
velfe que sir Ed: Lyons faisaït KES prôpAearifs de d&pirt; et“gfd 
avaft Pintétition de berérdre & MRRE? Où ‘dattrihuc’ plas cé® 
rösolütion’B'nne raptiitf iiet Bitet PEC, nitrdi' quot: 1 
valt fait: d'úbord. Geplëndant'ons y vbit úh indice da mecontëi 
teterit yd itrspire nu rbpfrösentaht de \'Angtelerre: la*condtf 
du dabiinel'ä"Athònel, et sclon’ toite apparenee,' cet iridide 


r 


ee 


(1) Voir le discours du comte Móté 


dad ‚ reprudùit en entier dans le Joursä be 
La Haye du 17. ET Ze: î 





ces du erimeafsïent diepera. Fean d'Oosteamp, qui avait dû prévoir ce -n 
site, 8°y était préparé; il s'ötait fait-un front serein. 
— Je vigas, dit sétèrement Baadouin, vous redemander Ulrypk, mon: 


gent de jnstieo, En ned 
— Personne n'est venu ici, Monseigneur, dit effrontément le châtelain +4 
vos chevaliers peuvent visiter tout le manoir. ® 


— Comment !s'éoria le comte, Ulryck n'est-il pas venu vous apporter ec d 


 cédule, châtelain déloyal, et vous sommer de restituer le bien de la veuvs F4 


il Sfait adeti dn maitoir avalnt fue ta here fût YótómDéo,- Of” fhrina' les portos: | 
et paur ne pas laisser de traces du :grirne gei ‘wenalt:d'BiE daliihls, les valde } 
du ehâtefoin Bront à la hâfe nt foöbe dats laifublië Hb'dnteresrent'le' sergdnt. k Ee 
 apré 
| ite | 
E dads'teÂ Brotssailles, ‘mit end pidbés 1e nibartriëk de son niâttre et: sed: 
' le sgir à la ville, ne rap 





re parut à Ia porté du château ”On teva la hêrse ; toutes lestra- ' 


lion; il était sous ma sauve-garde, Chevaliers, visitez le manair , interroge1 


' allait enfin payér:la veuve avec'tant d'assurance A Baudouin commenel} 


‚ &úndert 


Jean prit fraidement le parchemin, et le voyant taché de sang : E 

— Cette védule en offet m’ótait destinge, dit-ilavec calnie. Mais vous 1e; 
marqhertì, Mondeigheùt, elle est ensangluntee. It est probable qu'en son 3 
min le pauvre Ulryck anra été assassinó. oe 

—Et qui l'eût osé, si ce n'est toi? reprit Bandouin. Il portait la verg® 2 








valets ct les gena d’alentour. ì E 
Pendant que la suite du comtg de Fldydre ezóautait es, Jean d'O 
eemgidedmenraït devait son sourerain;dontinnant à s'exonser, protestant 875 














le eroire innocent. Cotte présomiption defiuf pre gd 
feschevaliere reparurent, n'ayaiit Berra jrk 
‚Bandauin, hiqnieëtWin foefrivdet ies 
Jette sur Jeah Oostland Herliëkies rU eri 
hin changé Ue vihage,qt ane Bilebt mòrtètlebou dre 
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ter, avec ses pieds dd'detant, uhé (Blrö frais haiartt PérE8ER wapprót 
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la fossa, et l'on décauvre le cadavge d'Uigrek, : 
j Jêan 4rOdatbadin, se 4 aal frahi,avait chieiché à b'enfalk. Lesthewaft 

omite ik velniënt. IlWbmba à' genanx'et demanda grâce: Mid fu: juetie 

à-ld-Hiclie Gtiit inbxoralite. IJ Bt cdrrduitt le: chtâ'têlbie tr 

Nj sûr Ie cliëinlik pabslie, qtif eit tcr?é dl souvorbiin, êt Ie cohtlern s 

'Püts'salstedannt lu bride du ge) elievat, (Kui die 

" Cdndtla-töt, OR pältvre Mint deit tï gut Engòbks' ton mittre. 

N nbud'éhovatibts bn eren rùpigfoindrt la Wofohtd dareomrte, län 

ad: HREHE et son pöigilrd; deld oderbd Tui lieren? les jartibés et 1és 
Hol il betesohver pp Lo pods 1u oom hbe 
NEF pirat NW profnidie IN di 4d vie, dt ip; 4lahgait anni” 16 
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r à la ville, ne de hidsúx inmbeaus:: Kek 
Le manoie fut déittblÌ pat brdre' du caintis’, la dötte de la'vöuve fut 'p 
d'Ufrgek: ’ 
* Btdädin àtált pris le:petit cheval AiWs'ses etirieg, if vandien 1oë 
dât'lesirivalides ; mits:tes fatiguex de En veitdePavalert aliinë, et ke 1e; 
gest on te trouva mort. : Ges ’ 


Ala begntò. devoon-ablj Je Gesgerbtdnas hi Modikerrarióe la 
atinelle avancée de la F 


Hin nn 
_ toûvera 


an Ere-amiral Dupetit-Thouars l'ont vivement pressé de rendre’ 


„Nenus indireets reen 
crepe Brea: 


Fien de trompeur. On-ajoute-que sir. Éd.-Lyons ne retournera 
Plas à son poste, mais cette nouvelle a besoin d'être confirmée: 

— On écritd'Athènes, 26 décembre: 8 _ 
‚‚ La vérification des pouvoirs des nouveaux députés est enfin 


ferminèe. Les dernières nominations ayant été annullées par la | 


ehanrbre ‚ M. Maurokordatos n'y siëgera pas. 


Nouvelles d'Espagne. . - 
| Madrid,10 janvier. 

„ Le sónat esfágûol's’est occhpö, le 10, daäparagraphe du pro- 
Jet de réforme constitationnelle, établissant qu’il sera donné 
communication aux cortès du mariage da souverain avant sa 
Fêalisation. Ce paragrapkie a êtéadoptê'séance tenante. 

== th chüdrbre ‘des dópurega cofnniëned par ádopter divers 
brajets de loi d'intérêt Tol: Lé fnTiistre des finances a ajourné 
Une réponse éatézorique à une interpellation de M. Orense, qui 
reren la production du relevé des dépenses publiques de 
Année dernière. ; 

e ministre de t'intérieur, en V'absence de son collègue des 
Waires étrangères a promis à M, d’Huriz quetous les documens 
Felatifs à la traite des Noirs seraient déposés sur le bureau. La 
bee berdn a êté reprise sur l'opinion particulière de M, Aguyao 
kergcdd à la dotation du culte et da clergé). Cette opinion a 
été vipden neârfforit de #70 voix contre 30; et la séance a 


_Om,nour borit de Madrid, mais ceci mêriteeónfirmation, 


Queles 43 millions 4 attribués dans Ì heere 
doivent Afve beta 4 altribuós dans le budget blad eivile 


‚A Tareine 33 Tee drh nl td vetdnt 
êtò donwés jas nà vedjolrs dt ifante,'ba” sdeur;:2 milhions; 
&V'infitd don '‘F bärfgöîd “dé Parle et sa famille 3 millions. La 
reine-mère recevrait.sur le budget 3 millions de réaux à titre 
de pension. Restervient quelques sommes dont on n'indique 
Pas encore la répertition. 


==Les nouvelles de Madrid signalent- un: fait assez petr parle: 
Mentaire qui a en liende 9, à la séance de la chambre des dépu- 
tôs. M. Arna, ancien ambassadeur, y assistait dans la tribune dn 
Senat, lorsque M.de Ríc-Rosass'apiprochin Uélui et le frappa à 
“ene, sans autre explication. Il en est résulté un grand tu- 
Mnlfe, etau’ départ du coùrrier, on ne savait pas quelles sernient 
8 suites de cet acte inqualifiable. : 

‚ —Onlitdansla Revuede Paris: E 
gg Parle beaucoup d'uiì nouveau prôtendait à Ta main de In 
vel ‘A'Espagne:le prince hòrêditaire de’ Lucquos, souútenù 
Par Te cabigët autrichiën, sé met sur Tes raïigs. II nò seinble: pas 
tefois qu'un tel aspirant pûisse donner ombragé’au comte de 
yeni et à l'infant fils de don Frangois de Paule, car il n'a ni 
de fa France ni celui de la reine Isabelle, qui est acquis 
Ker, ni les sympathies de la nation espagnole, sur les- 
secorid foude son espoir. L’ Ángleterre, peu disposée à 
Js voorts de la France dans ce choix malgrô ses pro- 
Suúhiicales, appuierait peut-être le prince de Lucqnes; 
“On bien sÂrqw'oë veuilfe miarier,hientêt la jeune reine? 
. en eer iik mii wid its 
_ Bourse de Madrid. du 1Ò janvier, aal 
ì BA; e. 314au o., 318 à 60 jours. — Sp. c. 23% auc., 2315 
dj ebapons 27 à 60 j. — Dette sans intérêt, 6/5 à 60 j. — 
ales-non 5à60j. 
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Paris, 16 janvier. 


Le choix de M. Guizot, dit Ia Revse de Paris ‚ est fait pour { 
on publique; après, lp vote ‚de | 


le portefeuille de l'instructi 
adresse, -si Je ministère | 
bert qui remplavera 
Bage que tenait ecs jor 
Strangères dans les-bar 
=r.Nous avons parlé 
Pols militaires de seco 


a traverse sans encombre, c'est M. 
M. Villemain. Telest du moins le lan- 
is derniers M. le ministre des affaires 
eaux dela chambre des députés. 
‚ il ya qirelqus temps, de Ia création de 
de nde classe le long du littoral de la Médi- 
ú ande. La Revue de Paris.annonce que le port d'Ajadein-dais 
ere Comptis dans cette catégorie, et qu*on s'occupe d'au pro- 
t de travanx de défense et de fortifications poarlès points 
ute ite de Corse. E Gn 
“Mous n& saurious trop spptrouver cette pensée'dn gouver: 
Nekfëit, ajdûte chtjdbenel. NE poerdininscht te la relnlitó et: 


“nelle 2 rance ; |’ acfGigseren npetnhd pihawes 
Ons en Algörie ct hos relations” cófitinuan aen eeeh: 

Wgnentent chaque jonr san, dmportanee, et-enlontupgarlave- 

Mer un de nos plas beaux et-de nos plas utiles dé é 

hioë” pede comptér sur lä“Corse en cas de diger erbltekg. 

ih én toüt tenips un excellent refuge pour ses vaisseaux,. 
“LOnt radontait dans nn salon politique que les amis de M, le 


A eanx deputés qui ont pris sa défense dans la session der- 

€, Le contre-amiral a reconnu la convenance de dette dô- 

he ; maidsen'sttämhe teint, il'auraitdeelartne la vivacité 
PT bere ie at E « : OPN dl . 

e À fe qui'va s'engager ne lui permettait ‘pas de remplir ce 







Ra 


hea, Blomme l'avaitnvaneó M;' Gúizot dans Ia dìsenssion, 
Win bas Püsenvöyóson rapport Par 1' Elisabeth. Il a affirmó 

Mig contraire il en avait expódië un tròs-long, tròs:ilêtirfPke 4 
pen âl AUfit ensuite refusá l'autorisation- nécessaire pour 
ene Pit fare usage de cette döstaration àl tribirne, eppales 
tupdgsdus Sr eeter ne devalt pos fourhir ds Gerhes OUA ós 

‚ Mpêridurë, EN (Revue de Paris). 

t öntteur publie:les états curüparatifs des impôtset res. 
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884, 000 fr, ; il btait ‘de 751,257,000 


Ë 
qe „[73,000 fr, en 1843. L'ang- 


git; dö greffe, 


… | avraiër Miieh& Ha Eranté ‘úensbiäser edamie Wiénndà les ré 


|; la même modération que nous avons fait et la guerre et la paix.» 


siaatet 


du nédatirement qitendon bui a demandé, sil. 


ER ‚aver les Impôts et revenús indi- 
Mn TESS: le total de cès impòts et || 
2 


à 

42, et de 764 
gemtation, en faveurd, J en dane, syjr 1842, de 36,607,000 |! 
“pks, 1845 de 2002D LOON fr: 1L°angitientijlon a porté, 
kn Helix pnide), sup Tes:dkBit d'enregistran 


droits de navigation, Enfio, il y.aeu diminution sur 1842, et 
augraentation sur 1843, des droits de douanes à l'exportation, 
des droits et produits divers de dauanes, du produit de la vente 
: des-poudres et du: produit des places dans les malles-postes. 
— En publiant les premtières pièces diplomatiq::es commani-: 
_ qtêes aux ehraïmbres [rangaises, les journaux frangais ont faît re- 
marquer que les lettres de Mle comtede Jarnace à- M. Gaizot 
paraisserit‘empreintes d’une-certaine exagêratton, que le chargò 
d'affaires de France avait été,ému, plus peut-être qu'il ne con- |- 
venait, ‚par: la-tauvaise humeur-des ministres anglais. Le 
Courtier frangais donnait À ce sujet l'explication suivante : «Ml. 
te comtede Jarnac, qui a suivi à Londres les négociations reta=' 
tives à Taiti, a ópausé il ya quelque temps la scenr de lord Cow- 
ley. Ce- diplomate appartenait déjà par là: famille de sa mère à 
V'aristroecatië “britannique.:»- 
Le lendemain pourtant ila form 

une confusion de noms, 


M..de la Redorte-: Mais j'ai élò interrompu hier. - B 

JM, le président : Les interraptions.sont celles que vous faites. 
Vous-parlerez à votre tour, voustroublez l'orateur qui ne peut 
plus suivre ses idées. Comment vous ne voulez pas vous-même 
êtreinterrompau et vóus interrompez les autres | … 

M, de Bussières continue et conclat en afirmant que l'article 
du traité, eritigu& par: l'oppositiou, contient me haute. ga= 
rantie et eoncilieaux Frangais l'esprit des populations. 

MPelet.de la Lozère repousse;le repreche que Î'on fait à Vop- 
position d'être systématique, Que dirait 1’ honorable préopinant 
si on lui retorquait cette accusation, si on lui disait qu'il pro- 
fesse un-ministerial isme systématiqne? 
L'orateur reproduit les argumensallégaés contre le traité du 

aroc. be > od — 

M. de la Redortea Îa parole pour-un fait personnel. Il vou- 
lait, dit-il, prouver qu'on’ imputait aux adversairesda- projet 
ugeopinion qui n'est pas la leur. 

M; le dac de Broglie monte à la tribane; ileorabat une à une. 
les objections soulevées contre le traité. Les repraches de l'op- 
position peuvent se réduire à ceci. Après les plusbrijlans snecòs 
le gouvernement a eu fa faiblesse de ne pas profitée-de ses avan- 
tages. Il a eu trop de condescendance pour l’Angleterre. Mais. 
qu'on y fasse attention ; dans toute affaire l'esprit de suite est 
indispensable, on ne peut pas marcher ‘dans des direetions op= 

)osées. ad oa 
Veut-on tont conquérir-à Ja foie? Mais cela nese peut! Le 
traité, tel qu'il a étó conelu, consolide notre domination en Al- 
gêrie et par un système différent; oh l'auraît conspràmise. 

‚ M.leduc de Broglie donne à \'entente tozdiate, à l'alliance 
anglaise, son véritable caractère, et s'élève aux plas hautes. 
considérations politiques. — 

. La sóanee continue, . 5 u 
__— La cörtimmisston dé F'ndresse de la chambre des députés s'est 
rénnië hier. M. Hêbert n faiturë seconde Tectüre du projet d'a- 
dresse, auquel de légères mòdifications avaient été demandóes 
pâr la commission dans sa séandé dé mardí. Ce rápport n'est 
q'i’une paraphrase du discours du trône, sauf an paragraphe 
snr le droit de visite, qui n'est lui-même que la reproduction de 
l'article insré sur ce snjet dans les deux dernières adresses. On 
pense que lerapporteur donnera communication de soa travaik 
à la chambre, vendredi en séance publique. SA atd 

‚ — Les bureaux de la chambrecontinuent la nomination des 
‘commissaires du budget de 1846, Ledeuxième bureau, prêsidé. 
par M. Fulchiroa, et dont M. le ministre des affaires, étraugères. 
et M. le ministre de \'intérieur font partie, a nommé hier pour 
ses commissaires MM, Gouin et Deslongrais; le cinquième bu- 
reau a nommó MM. Baude et Saunac. 
Nous avonâ pramis de revenir sur la diseussion qui s est en- 
gazée, dans Ie saadee:dele chanirbre des pairs du 1d, eatre NM. 
de: Montalerùbertet M. Martin (du:Nord):garde-deszscentex. 

En voici le-résamé : Ro 














ulé un démenti fondé sur 


CHAMBRES FRANGAISES. 


A la fin de la sèánée: de la:chambre des pairs du 15 janvier, fe 
ministie des affaires: êtrangères ‘continue son discours, et dit : 
«On a parlé da concours de-l'Espagne qai aúrait été refusé 
imprudeimnment. Messieurs, nons ‘avons trouvé l'Espagne et le 
Danemarck en diffórends avecle Maroc. Nous avons offert notre 
concours à ces puissances;, nous ler âvons dit que nous ferions 
des démarches officienses- pour tearfáire obtenir satisfaction ; 
mais nous avans évìtò tautt ks aren paer) ka 

eta- 


mations de pays'étrangers.Le gouverfiefdent fraùgaîs n'a voulù 
agir que pour la'Framict elleaniême, né voulant épousêr les que- 
retles des autres que dans le cas d'une nêcessité tecnnue.» 

. Répondant ‘ensnité à l’allégatiort:que \'exeommanication, 
religieuse lancôe pir Abderrähraman- contre AÁbd-el-Kader 
ne signifie rien, et°qrt"Abdzel-Kader pourrait tout aussi bien 
excommunier l'empereur, son Autoritë religieuse étant au moins 
égale à la sienne, M'Guizot dit que! \'empereur da Maroc étant 
le ehef des croyans a Fautorité nécessaire pour mettre hors la 
loi religieuse l'un de ses co-religionnaires, ct qu'Ábd-el-Ka- 
der, nu contraire, bietque maráboat vénéré, aûrait fait-sou- 
rire tons des inrsnlmans, s'it aváit voulu user de reprösaïltes ; 

qu’ Abd-el-Kader,;' abandondé de'la plapart des siens, ne 
pourta rósister à l'enpêreur, qui prend én're moment des me- 
sures pour nógecrer aved Abd-el-Kader sor internement à Fez; 
et que l'emperout, est‘ posltivement etfermèmeént dêridö à par- 
venir” à ces fins, ou àÀ fpotrsaivre ‘Vardien émir comme il s'y est 

enigagé.tvoc nous: EER. E n 

Ms Guizot'a iit ensuite: « Malgré ánöpoursuite de denx ans, 
faite par 80;009‘hotnntes det‘iins mieftierttestroupes, cotiinan- 
dées par M. lemaróchal:-Bapeaaës: Abd-elsKader nous a toor 
jouts échapgê.: an a a 
: rf an ne derdns-nóës pas recannàître’ äqu’il fant-aussi 
qrfegee val pps euqerlëke réptt à an prince. moins fort que nous 
parerigndate uri:honiend'qued sòn expérience et ses mälheurs ont 
Emis dans whe‘ grände dêfiancé? ’ 
D'ailleurs, messiears; rónarquez-le biën, nors sommes tou- 
jours à même d'agit si Fempereur du Marde'n'opère pas assez 
 ativement; et vublie ses obligations.» 

Etplas loin +’ dn ef KE 

ede 'n'itsisterai pus davantage. sar co point; et je in'en réfêre- 

aut ednsiderhtions sl sages, st politiques, :qut ‘out ôt eXpriiées 
: à cet égard dans la dópjêche de M. le prince de Jditieilte.n 

Le ministre a terminé Sort dischurs pat 'ces phfasds't: 
«Saver-vous ce qui'enn' est résritd? C'est quae rotte oecupation 
en Algèries'est raffermie; c'est que les populations del’ Algérie' 
sont maintenant désabasöes et n;attendent plas rien da Maroc; 
c'est quele Marve lti-même;uieux tvisò, restera désormais tran- 
qnille. Je termine, en donnngnt à la chambre l'assurance que 
‘Jes clauses du ‘traité seront exéentòes aven la môme fermeté et 


Pi 


M. le coïnte de Montalembert défend le clergé des attaqwes- 
récentes dant il a été l'objet et critique divers arrêtés adminiis- 
tratifs rendús par M. le garde-des-soeiux. Tous leg empiète 
mens de l'état contre les consciences religieuses sont dirigës 

incipalergent contre le catholicisme, L'èglise, dit-il, a deux 

ras ; on lui coupe -le bres gauche et on lúitie le bras droit, de 
manière à rendre la circulation impossible; ceax qai la font 
souffrir seront les premiers panis de ses soaffrances. « « … 

_L'honorable comte se. plaint des poursuites dirigéos contre: 
des ecclésiastiques qui n'ataient fait querèpondre aux diatri- 
‘bes de certains professeursde l'Université. Ainsi, lacour-royale: 
‘ayant déclaré qu'il n'y avait lien à suivre contre un de cesec- 
clösiastiques, on a va le procurenr-gênóral ópuiser tous les. 
moyens d'appel et. se poervoir jasque devant la caur de cassa- 
tian ; c'est le cas de dire: Dat veniam corvis. vesat censura co 
lumbas. ee ef Re: 
_L'orateur défend ensuite la noble institution, des sceurs-:de. 
charité qui sont devenues, sousde régime actuel, l'objet des at 
taqnes les plus injurieuses. Ilciteàl'appui de ces accusations. 
‘divers exemples, les religieuses de Sens, les carmétites de Talte 
‘ont êété.injustemeat interdites; à Avignon lessaintes soeurs se 
‘sont aussì vues en butte anx traitemens les plus adieux. Savez- 
vous ce qui sort de toute cette fange qu’on remue contre nous ” 
Ilen sort l'amour pourla religion et dechaleureux! dèvoue- 
mens. _ … - Bin de 

_M. Martin du Nord, garde-des-sceauz. «L’ honorabte membre 
‘a parlé d’attaquês contre l'óéglise, et de persbcution avec toute: 
‘la modération dont il était capable, Nous avons fait un grand. 
pas depuis six mois, aajourd'hui ce n'est plus aux-libertes, an 
‘concordat, aux articles organiques qu'on s'attaque, on s'en 
prend à l'administration elle-même. L'honorable-niëmbre s'est 
attaché à prouver. quo l'óglise a-le droit de jouir dé té liberté 
| quiappactient.à:tous les citovens, qu'elle a droit ‘à-upe indé- 
‚pendance: absolue, ct que par suite des efforts ikoessans du 

gouvernement, celte indépendance et cette libértó: ue pou- 

jaient être proelamées. ein As 

Personne plus que nous ne.pr, 


|__M. le prince de la Moskowa reproduit ses observations sur le 
traité concln avec le Maroc. 
Ms le comte dela Redorte efitiqne tes opérations militaires et 
Tes nógociations-diplòmatiqttes sur les oôtes du Maroc. 
M. le ministre-des affires ‘étrangères ‘démontre la fausseté 
‘des assertions du noble prêopjaant. . — Bes 
-N: de:ntinistre de Ta marine justie toutes les opérations 
quïont eu lieu à Tanger ou à Mogador; il s'attache surtout à 
démantrer que, danste cas de la-prolongation de la guerre, il 
ausraût-mÔnre:mienx valuabandonner cette dernière ville, sauf 
âdkesweprendre:au printemps prochains Gh 
vidparaiert” oele arvanime de: deux ‘ofieiers ‘expbrimentès quí 
anibern êvorenvoyénser les lieux et de M. te jieinde-de Joinville 
leidmêineequie tat Irkbitemerit et:si vdilläninent conduit lä- 
‚guerre et conclu la paix: dais le court espace de trente-cing: 
ijours;s (ÀApplandisserieds.} went ENE 
|+ M-le comte Mäthieu de laBetorts, Fer: denm 
\Detonteppatte: A dentain! “En =!etmen n 


î 5 


t Tatsèangwest levóo. — 


î 
N 
s 


nde An parole. — 


, 


r avant lervetò del'adresse. On ajautait que M. Dupetit- |; 


gee mar EEE val 


dt 


ret Bokt nij Miker ie Kolked) 
voort gend 9 ï 


oglameet fe racondait \'indé- 
pendanae spirituelle da clergé, rtíris-à cötó -dè cette indépen: 
danae ilenest une autre, celle da ponvoir tempotel. Atuus,: 
pouvoir n'est an-dessus des lois. On vous a pari venserte de 
dibelles, d'articles de journaux; la conduite du-gouvérmement 
quant à la ponrsuite.de ces óerits, a'été empreiúterderde plus 
ende impartialité. If a fait tradaire: devant: les:-téibant 

aussi. bien ceux qui avaient attaquê:lareligion etleelsngö; que. 
icenx qui, oubliant leur caractère sacróé, n'avaient/ mik de 
se. livrer aux derniers outrages: envers pita: et ses 


raembros. ET _ideap oi 8 

| _Ona.perlá de ce qui s’était. passé. ralatésdsatat eux religien 
heden et d'A An 5 dg aùblisque | administra 
kion-lecale avait anprès de chstoongrógetiens Un droit de sur- 
veillance, Les conseils. munidipsax;:Ied conseils des hospiaes 
tant restbs daas Jeslimites quile V'aì 


ee 

Dänste Róanoe da 16 iakkeg- dSaint-Prioifa pris laparole 
‘sur le traité de Maroc. It pegsentg des. eonsidérations sar l'in- 
itïme rápfiört ini existe entrò la questión maroeaine et celle de. 
‘Taiti. Selón Auï,'alfbs'sont indivisibles et on les a trop sèparêes. 
Oifedt ovideit ‘que TAit'a exerce, ùhe infáence directe sur le’ 
(trdit6 oortel atee 18 Maròc, car iÌ y avait sòlidarité eritré ces 
graves (libstions. CO 
OH. de Büneidres auraît desire que l'opposition se plagát spr’ 
un tek bt! on pût 1n’saisir.. IF croyait qu'elle proposerait ún 
‘changertent politique? Bie he feriüte rien” IÌ faadrait qu'elle 
lremondäed-uamsystêine d'utwigne qel'à Heut ineonvóntens,: le 
rénriër, de tout confondre, de second,’ de rendre singtlière=. 
‘mené: diffidie Intâcher dt ‘ctbinet qut succòdernit‘au-ekbinet: 
aëctrrel, klar “e. att ge 6 d n 5, à 

| - L”hbnordblwornteut justifie l'évâcuntian dá Mogador dunt 
Ha psgession h'fmportaï 

















gal tracées par la loi, 


d'h 4 8 m t pis au snceès coniplet de V'etpédì- bat tracé i 
dr, Jpot eques, de timbre, droits de ‘deuanes à V'importation, tiem On attatgeit: he et on kl EP Hù donnerma sanction aux. aaheserket étaient bmanés d'eux.» 
Br gterdes boissöis, tAxe de oonsoinmation dös sels, pergue || ME. We lá Redorte (imterreraptmt) : Personne... (Detantes j: Le ministredéfand onsuiptplästears de ses ciroulaires adres- 
rd du täyon des donanes, droit.de fabrication, sur les sueres Ipnktss, niintérrompes pis!“N'iterronpez pas!) M. dela Re: | eées aux óvôgues. k s ont“Bt6 consultès sur la question de 
wieren produit de la vente des tabaos, taxes des lettres, en- |idorte'inisigte. __J&avoir sf, à cause de l'Aggension, ka fôtedu roi pouvait être 
hoi agen uE par la poste, “protett ‘des-plaoes’ dans:Tes piqué-"|. - Miste! président; Vods n'ares pas Te droit d'interrampre. | cólébrée comme dê.oontume.le er mas, ou bien si elle ne devait 
&, droits divers et recettes à-diffdrens tires. KH: y.arensdimi |: Latesex phrtér l'oratet! Vors patterexaprös hi: ©” | pas être platêt renvoyer au lendemain ; il a répondu que, 
Gons 1:ur les Mmêmes deux années;des impôts suivans,: taxe de |° Mi de dé‘ Redorte , d'úù toh'anié veut jjrendrela parse. | qioigue” T'Astension tombât cette année le ler mai, il n'y 
“ Monmation des-sels, pergue dahs te tayon: des: douanes, el: |, Ml prdsident (aveù vivatitó.)Je ne vaas: dane’ pas kf frarole: | avait pâs moins. lieu de côlbrer le même jour la fôte du roi e& 


me à \'ordinaire. L'archevêque qu'il avait consulté lui a ré- | d'avant-hier, nous citerons encore les suivantes, contenues 
pondu qu'il était de son avis et qu'il se conformerait à ses in- | dans le doenrent en question : 
stractions. Les lettres patentes’ du 9 septembre 1806 n'avaient pour but 
Une autre circnlaire a été envoyée relativement aux refus |_ que de déelarer |’ affranchisseinent da Holstein de l'autorité im- 
de sépulture qui avaient donné lieu à de nombreuses plaintes. | pêriale et le. commencement de la sonveraineté du roi comme 
Gette cirealaire a été faite dans Vintérê det'êtat, dans t'inté- | due de Holstein. zeen 
rêt pablie et dans celai de la religion elle-même. On n'avait pas l'intention par ees lettres patentes d'ineorpo- 
— Quant àl'ouvertnredes chapelles, U'hanorable préopinant a | rer le duché de Holstein an royaume, car les expressions « par- 
onbbié qu'aneune chapelle'on oratoire ne peut être-ouvertesans | tie inséparable, » employées dans la première rèdaction, furent 
Fautdrisation. dn gouvernement. En publiant à cet effet une | supprimêes par suite de la protestation. du duc Frédèric-Chris- 
eirenfaire, je n'ai fait, dit le ministre, ‘que me conformer aux [tian de Schleswig-Holstein-Sonderbourg- Augustenboarg, et 
artiefes organiquesstá l'art. 43 de la loi de germinal an XL; | remplacées par celles de «partie non séparée, » 
ces lois sunt obligatoires, quoi qu'en ait dit M. le comte de Mon- Il n'est plus possible de conserver le moindre doute sur l'in- 
talembert, pour toas les citoyens. — Ln 4 ‚ dépendance du duché de Holstein depuis que le roi Frédéric VI 
__M. le comte de Montaleynbert. Je n'aipas attaquê le-gouver- | est entré dat:sla confédération germaniqae, car celle-ci est une 
nement d'avair persécnté le clergé, j'ai distinguê les diverses | association des princes et des villes Ifbres qui sont souverains en 
espèces d'inimitiés contre lesquelles le clergó avait'à Intter. | Allemagne. (Art. ler de l'acte final du-14 mai 1820). Elle est 
J's signalé d'abord l'inimitié des. passions et j'ai eu soin de | composée d'états libres et indèpeuydans, les uns des autres. (Art. 
‚ dire que le gouvernement n'y était pour: rien, mais j'ai dit qu'il | EL.) Les lettres: patentes dn 9 septembre 1806 ne peuvent pas 
s' était associë dans: une certaine inesure à d'aatres attaques, | changer non plus l'ordre de la „suocession dans le duché de 
qu'il yavait.eu complicité morale desa part dans fes poursuites | Holstein, car il.n'en est fait mentign dans aucun passage ; le but 
dont il vient de-parler et dont il ne s'est pas coniplètement jus- | de ces lettres n' était pas,d’introduirg.an changement dans l'or- 
tifé parce queeela était impossible. ©: dre de succession ; le roi. Christiag.NLT, en sa qualité de duc de 
Holstein, a donné à ce sujet les assypaages les plus positives aux 
agnats ge la ligne rógnante. «on n Ex 
Les bases surtèsquelles repose lindépendance du dache de 
Schleswig.n'ont;pas changé pag ledgaite de paix de 175Q ni par 
la prestation.de serment et d'-hammage qui l'a suivi. ……; «1 
Dans le traitó.de. paix du3:jniedelûf, al ne se trouve que la 
promesse faite par la Suêda de copsantin 3 ce qui sera stipulé au 
sujet du duché.de Schlesveig.par;leë puissances mòdiatrices (la 
„Franceet |’ Angleterre). Voici lesiporglesdu traité « 


“que les autorités civiles et militaires geraient convoquêes eom- | des duchés, et que nous afôns reproduites dâns nótre numéro 
Toe 
“el -, … Chambres belges. …… oe 

—À lachagrbre des.représentans,.séance-du-15; M. le comte de 

Renesse, à l'occasion d'ung pêtitiou du conseil evmmanal de } 

Tongres,‘ relative à Te oonstrüction du chemin de fer d’Ans à j 

Hasselt pat Tongres, a demandé que la commission des pótitions | 

fit un repporl avant que les sectiens. s'orcupassent du projet 

présenté par M. le ministre des travaux publics pour l’exécu- 

tjon de chemins de fer et de canaux ; sur l'observation faite par | je 
plusieurs membres que les sections s'occupaient déjà de ce pro- »S. M. suédoise, ponr elle et Ja eouromnne de Suède, déclare et 
jer, M. de Renesse a demandé que l'examnen en fût ajourné, on | promet par ces prêsentes de ne sopposeg directement ai indi- 
toet au meins en ce quj concerne ce chemin de fer, jusqu’après | rectement à ce qui sera stipuló en:faveur du roi de Danemarck, 
le vote dn budget des travaux publics. Cette.proposition a été | concernant ledit.duché de Schleswig par les deux. puissances 
regpoussèe. wêdiatrices. » 


* 


‚Dans l'acte de garantie du 3jnipet.du 18 août 1720, la Fran- 
ce promet an roi.de Danemarck dele maintenir dans la possession 
du duché de Schleswig. Nans citums le texte même: 

» Le rui très-chrétien a bien voulu, pour tontes ces considéra- 
tions et sur les instances des rois dela Grande-Bretagne et da 
Danemarck, accorder à cette dernière couronne, comme il tai 
donne par ces prósentes, Ia garantie du duché de. Schleswig, 
promettant, en considératien des sgsdises restitutions stipulées 
dans le traité signé ge jourd'hni à;Stoekholm:, par, les plénipo- 
tentiaires de Suêde,de maintenir le roi de Danemarek dans la pos- 
session paisible de la partie ducale dudit duché.» _ 

Dans l'acte de garantie du 23 jagllet 1450, l'Angleterre fait 
la promesse suivante : 

» Sa Majesté britanuique: promeket.s'oblige, pour lui, ses hó- 
ritierset successeurs, de lui garantir et conserver dans nne pos- 
session continuelle. et paisible la partie du duché de Schleswig, 
laquelle S. M. danoise a entre les. mains. »; ef 

Ce traité de paix avec.les lraifgs y angexòs no change rien 
aux droits politiques du duché de Schleswig, car il ne contient 
aucune disposition à cet gard, Llne,gagantit que la possession 
de fait ; il ne pouvaitexercer aygupe influence sur le daché de 
Srhleswig, car il ne se rapporte,egpressément, qu'à la-partie 
ducale du duchò. tet et eed? ern 

Par le serment d' hommage prêfg. le 4 septeinbra 1721, le du- 
ché de Tchleswig n'a pas été incocparé an royaume, mais la par- 
tie ducalea seulement été rêunie à,la partie royale. 


DN t 


eN „ Comité secret. Neth} 

Le comité keret du 16 n'a pas êlô aussi intórestant que celui 
de ls veille, de fond de la discussion étant resté le même et an- 
can argument‘ wervenn. h'arant été appórté, ni pour ui contre 
Vssterprètetionsde À'article 19 du traité. EN Î 
‚_M. Bevanx a longsement parlé. II a ssutenu que c'était dòjà 
oa :grand sacrifice:de dignité: nationale d'avoir placé pendant 
un mois le thinistèré belge sous là dóépendance du goriverne- 
ment prassien. Aujonrd' hui même, a-t-il dit, il dépend encore 
d'un.seul des 19 ètais du Zollverein, que \'interprêtation du 
traitê.ne soit pas ratifièe, et que la Belgie reste obligée de 
texécater,, tel qu'il-a té prinitivement conelu. [la ajouté que 
la congession; se la Psnsse n'a été obtenstetue pard'interven- 
tien d'un haut personnage qui est venu au secours d'un minis- 
tèra inhabile. 

NM. Verhaegen, Lesaigne, Delfosse et Manilius ont de nou- 
vedsi ‘vivemént attaquê le cabinet et surtout M. le ministre de 
Vintárlêûr, dont ils ont blâme la politique etauquel ils ont 
donuê fendez- voussor le ehamp de la discussion de son budget. 








Nourelles de Suisse. 
er oetan LE út Zurich, 13 jantief. …: 
“Hier à 10 heures. du. matin, une grande assemblée de radi- 
caux aen Jen. sar la.place nommée Platte. U} s'agit, dit-on, 
d'une oppositión «à faire contre la démarche-ananime du coh- 
seil exécutif à l'égard d'Argovie; on parle d'assemblécs du 
peeple, ete; «er: Bed, Ni 
‚ Natre:position est fâcheuse, éerit-onde Berne;:On fanatise le 
peaple à l'excès; même dans VEmamrenthat il doit y-avoir di- 
wmanche.une assemblóe. du peugbe, et la preuve que le gonvet- 
nement n'est pas étranger à cette ngitation, c'est qu'il est peú 
d'eadraits où les: principanx fonotimaaires u'y prennent part. 
Les. deux assèmbiées popnlaires:de Fraabrunnen et'd'Anet 
étaiënt :prásidèes par des. baitlis:et celle :de Samiswald a été 
proxoqiêe ègatement- par le bailli de cet endroit, Il est vrai qúe 
la. véritable directivn:de mes assemblées-cât en d'autres mains. 
On le sait, &:Zurich anssi bien, et mieux peut-être qa'à Berge, et 
Van counait le malin: esprit qui depuis qnatorze anndesuttjse 
en Snisso Ie feu de In discorde. politie et religieuse, :. 1: 
Ul règne ane grande agitation parmi nous. Des listes portant 
appblâ.uné nauvelle expédition: de corps-Îragcs se couvrent, 
dites, partout de nombreuses signatures. On“tient de source 
abnen vespektide quo les réfugiës de Lurerne qui sont ini; regui- 
BET erg ane subvention de 45 batz pour dhacun. 
‚ke bl, ME ddr róunis des députós de:Lucerne, d'Uri, de 
Aeburyaa,-  Bkrwald et de Zug, pour vonfêrer amicalement 
vatrenkdoudimánt la quastion vitale du mement. 
: On: din gesc. len. Mou res de défense ont été vonfiëes nan-seule- 
ee Ulgger, mais aussi à M. le liente- 
bns Adscheterde Zuriels, qu'on a fait venir exprès pour 
ehs ; mitipiegi s'est arrbió à-Lücerne pendant deur joûrs: 
-Lasigeikúein de Tessin; bien qu'il avoue ee IG auikes 
8 Wb pris ni te chierchent à-prendre pied dans le Tessin, 
niandeclirepes:moinsla question des j Ósuites-une question tes- 
sinoiss et ajoute +» Íliy aaradone aussi une grande manifesta- 
tion danste Tessin, soit qu'iks ytienne ané Assemblée: pupu- 
iste sut-que des deelarations: svient faites: pir Cértains bail- 


es DN 
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Dee Dm 
Nouvelles diverses; 
On écrit de.Stoekholm, 3 janvier: Ea 


Après avoir confèré entr'eux, les oratenrs de la diëte ont an- 
noncé hier soir à S. M., dens une andience, qu'à leur. avis on ne 


d'avril. A cetteoceasion, le roi anrait faitspart du dessein qa’il 
a departir pour la Norwóge à la fig de cegnois-ei. 

Le gouvernement de ‘Suède ‚gient dp prendre ane résn- 
lutionen verta de lagnelle les fanctionnaires. publies doivent 
s'abstenir désormais d'attaquer. ppy éeritdes actes da-pouvnir; 
il legr est notifió que, dans le cas 
ils doivent s'attendre à une destitution. Cette mesure a cansú 
une grande inquiétude dans les esprits. C'est contre la Norwége 
qu'elle.est particulièrement dirigèe: fe gouvernement a voulu 
se rendre.maitre de l'agitation qu'entretiennent dansce pays les 
êlectians et les délibératians du stasthings. … …… : 

‚— Les voix en faveur d'une óglise cathalique allemande, in- 
dêpendante de Rome, s'élèvent da plas en:plus detans les joints 
de. F Allemagne. Notre capitale,-éeriteron de Berlin, le 6 janvier, 
ne reste pas Ótrangère à ee mouvanpent gánóral : des adresses se 
prêparent de tous les côtés, et.nossstantapns avee- la nouvelle 
| année dans une gsande ottentaydes ‚que l'ar „tee 
“prochaîa portedâns son Beno: apt state TN 

_—Le roi de Sardaigne Charles: 4dbert-s'occupe,dit-on, à rón- 
nir-àses états la principauté de Myngep. Le prince actnel, Tan- 












tages me crrtaines coteries. —_  : vi 
d's, autre .câté, on écrit des bords du Danube-àld-Gazerte 
de Cologne: —i …- RE 
„Ge gui se passe actneblement.en Suisse eroite iei à un haut de=- 
gre Vattention publique, d'aatant plus qre quelques cúntons 
ent epnsalté próalablementile.ekktjnet aut richien pour l'adrris- 
sien des jêsuites, et qu'ils ant persistä dans leurs résolations en 
dépit des:conscils qui lenr ont été donries. Ure “ütie preuve'de 
Vesprip eoncitiant du. cabinetautrichien & V'ógerd desquastions- 
religiauses, qui-provoquentactuellement en Aflemmgnè une: si”. 
grande animosité, c'est la mission récentesdont a'été chargé, 
près dela anur de Ba: iërc, l'archevêque de Salzbourg; princt de 
Seh warzenberg. ' eef ET tien 
ed Ck En nn : sf K 
“ Neurvelles dé: Deinemarck.: © 
“Outre les raisons que l'assemblóe des états du Holstein.n don- 
“nes dans sa représentation au roi en faveur de Finggpendance 


poyr hâter le succès des négocintiong, ‚que le jeine prince hé- 
rôditaire Charles Honoré vient d'arriver à Parts. ° (Correóp:) 

kh wed, LEOROT MIC AE: vincie 
… úrLe eamte d' Aquila, frère da ror de Naples, qai,avait dé- 


après tn.très-court séjour. à Paris. Lèe ministres de l'emperear 
du Brésil, eraignant la poputaritéadont jonit. la comtesse d' Á- 
quila, seur de l'empereur, avaient feit croire à celui-ci qae le 
jeune, copmte.dAqaila voulait eu prefiter: pour se mettre à la tê- 
te d'une oppositinn:dangerense., Te princes avertt das machina- 
tions dirigées contre Ini, aà desanade à l'empereur Ia permissiin 
de. s'âloigner. Quelques jpurs avúnt que le comte d' Aquiln eût 
j qevitté Rio-Janeiro, l'eiperene, s'étant apergn qu'il était la 
{dupe d'une intrigue, argit voutu retenir anprès de lui son 
bean-frêre;. mais celag-oj ge pefusa: aux instances de l'cmpe- 
reur, lui disant qu’il.étpit dégidd à parlie, persuadé qne pen- 
dant son absenge: on Tòfestdepaterrait. mieux apprécierà leur 
juste valsyy Jap ealognies.dontak-btát l'objet. « 


Zed ‘ 
in Be 


—_ 


a did en & mm dn 
4 ú id 


pourrait terminer:; les affaiges de la,diète qe’ au milien on à la fin. 






désoljêissance à cet arrêté, - 


crède-Florestan-Roger-Louis Grisnaldi, ne. demanderait pas’ 
mieux qne des'arranger avec sop vaisin, Mais il est, prabable- 
que la France s'opposerait à lacamelusion da marché. (est 


harquê.à Brest en venant de Rio-Janeiro, est parti pour Naples 


— Le cülte catholiqtie est professé en France-par 30 millians 
d'âmes. Le culte réformé par 4 millions d’'âmes. Le culto 
israélite par 65 mille âmes. dt 



















Théâtre-Royal-Francai:. 
Lundi 20 janvier 1815. — (Représentation Ne 100.) 


Le Chevalier du Guet, 


Cornédie en dex actes, par M. Lokroy. 
__ ACTÉON, 


Opéra comique en un acte , par M. Scribe, musique de M. Aubet. 


Le Pas de Diane , 
‘Dansé par Mile Emma et les Dames du corps de ballet. ee 
On commencera à SEPT heures. °°’ 
irt SE s 4 DE in, bed ik) 















„AVS AUX BAS, 


Wg. Oberwarth Frères: C_ 

“e TREEN Pour satisfaire au désir des Danes, gi odraisnt aa] 
procurer encore , de notre grand assortiment d Soivriet,, 

astialea de Mode, Châtes longs ot carrés, Manufibfüres frangises vele. , ete. ;. 


hors de la vente publique, nous venons de fizer ertoore üm dourt délai, ME 
commengant aojourd’hui jusqu'au commenoement de la vente, dénk: 


nous détermineröns le jour plus fard. 
procurer des susdites siikkiehan disifs 


Pendant cet intervalle, on peut se 
en qtiántitá voulue , ef à de vils prix. 













“Le SIROP et la PATE de 


MOU DE VEAU, HÌ 
au Zichen d'Islande de Paul Gage’, à Parié, aònt reoonnuùs par tous les 
médecins, come les plus efficaces pour güérir les rhumes, tou, 
oatarrhes , enrouemens, coqueluches ei surtout la phtisie pulntonaire. 
2 fe, 59 c. le flacon , 1 fr. 50 c. Ia boîte. 7 p 
Dépôt à La Haye chez M, Sack , négociant. 

En nerd aad olan » vhn ne fe od n “er : n 
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Cours des Fonds Puhiies. 
Bourse d'Amsterdam du 17 Janvier. 
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hee: Kij ‚| FERME. 
ette active, .… . ee. »« | d SR 
Dito dito. ........ \ 5 | zot ad, 
Dito dita.........… — be 
Dito dito. ...... en ri ana 
Dito des Indes .... _ | 5 _ 
Pays-Bas. Bite dito...….... had H _ 
d Syndicat . ee es À nd 100 „», VAR 
„|Dita. .....e sees en en 92t 923 
Société de Commerce .. 45-147} '1474 1478 
Chenijn d; fer du Rhin... 4! — ne Kens 
FAct. dh Chemin de fer Holland. ' — 1&t | — 
Aet, dulac de Haclem, „5. — 1108 : — 
Qblig. Hope&C,1798&18165  — 1084 : — 
Dito - dito 1838818295 ' — 1084 | — 
aten neme . À t a De en 
se … „/Certificatsaudito. .....6— Fo 
Kusste - «+ Ditoinscriptions1881&1838 5 | — 1004 | — 
Emprustde1840. ….... 4 — ° 928 | — 
Ea, chez Stieglitzet Comp. 4 | — ft, |— 
‘(Passive .. . ee. _— ku te 
Dette diflérée à Paris …. |= BBN 
Espagne - *jDeferred B dn | de En ld 
id Ardoin sesso ees5 le" "ME [2 
‘Obligations Goll. & Comp‚,, 5 a | — 
Autriche . ‚Dito métalliaues .. ....5 Alte: Te | — 
Dito dito .....ee...24 654 GE8 | — 
France, « « kancripsi ns auGrand-Livre. 3 Dena ek haat Nc 
| Pologne …lActings 836 eef _ le en 
Brésil. … „SEmprunt à Londres 1839. , . _ _ 
aad eee Ede id, 1843... _ 8 |. & 
Portugal . . Oblìgutinns à Londres .. „241594 66 60 Zee ä 


‚Les fonds hollandais se sant bien soutonus à leurs cours „ sans toujefvis 
donner lien à desaffairesaninées. - Et SS ‚ '4 
„Les espagnols étaient demandés en hausse et les opérätions en ces fonds; 
étaient très-considérabtes. *  * Ee Es 
“Les portugaië: donnaiènt.égelemant dut d une grande aativitd ct. vantpeit 
demandés en hausse, …-*. OER EM en earn it 
„Les actions öqrdes oiéritent uoe,mention partica}iëre , parce qu dájk te 
avant l'ouverture que, pendant la bourse, des trgmaetions impgrtan se zoet, 
(rùitées en cèt'effet ‚dont le cours a Aléchi. EE: ik Ore dre 
“Laars de {'argent: Prêt à garanti 34 32/0 ; prolonge MAA Bos, ppooupte 
2: ‚0. . . ERO Ki « 5 er IE Bfr A 
* Borniars pris à5 heurds 2} e/o 642 à 24; Société de Comrielfde 1873 wf 
Ardoïhd 241 ù „84. : : st 7 ee 
: “4 Re, ek u : an NA verten Bk 
Bourse de Paris dus 16 Jaseter. 
B 


zee drare vnl 


À : (Cinq pans sent as “ee ; 
raed ‚’ITroispourcent . .… .. er, 
eN Hie Emprunt Ardoin; ....- 
snee z"jAne. dufférée ....... : 

SPAERS: 43 )Nour. din; ,..... 

Wiet Ao! (Passive ... . ten dee 

Naples . . . Certificats Falconet, …. 
Pays-Bas. . Detteactive. . . 


RET TEN N k Ne 8 
EEE ie U 4 ve bt Áo 


‘Fré 
















[Dette active . : Hen Ee 
Belgique . „Dito; … EE en 5 
e_… …_ … … (Baneaobelgea … see wales en | 
Etats-Unis , odin ded dengue vr Ie 
… … … Boutse d Anòérs dû 44 Jaunten 
Métalliques, 5 % ». — Naples,, 5 %e a. w=-Arderinn, à fa 24 
Vette difTérée ancien, w. Passive’, 5:/ar. == Bôtd fò Raas, Ks — 


aprés la Bouráë ($ 2'heuréb) Afd:Sats Variaijon,” 175 
Bourse de Londres du 45 Januter. 


At bertLti 





TEEELDDELD 
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3e/Cons, 100,1003. — 2 } òf Holl. 631,3 — 5 o/o Bs ADL. —40fa N73, 
Esp. 50, Ere BAE EL PR sor do as Lig, LP 


Bourse de Vienne di 11 Japster. 
Métalliques „5 9/, 1413. Z- Bijlo, 4% TOF — Mito, 8'o/, 784. — 
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